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Si la guerre est la dernière raison des peuples, a::grienltnro doit en âtre la, premiere.
. Emparons-nous du. sol, si nous voulons conserv-r notre nationalité.
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SPartout ùl nuits alliont chez les marchands du nos can-
pingnes, nous voyonsî actnellement les maifitres do ces établisse-
inents occupés A préparer des eniptes iin d'en être payés pour
la Toussaint. Vu la dureté dei temps, on a inâzue devancé Pé-
poquo de la demioan d'argour, en envoyant les cn:uiuis A domi-
elle. Nous ne povons fuiro nii rîuiini l'unitro des deux choses
d'ici à la Tunssaint. Própirer 1800 compt.d ici u 1er No-
venbre est chose impossible et encore moins pouvons-nous
faie collecter à domicile. Cependant nous avonîs besoin, gran-
dement besoin des sommes qui nous sont duos. Nous prions
instamment uos abonués do nous fiaire uno Ietito part dans le
réglement de leurs comptes à la Toussaint,

OGAUSERIE .AGRICOLE

COCMOsS À L'ENGRAIS (Suite).

Comme la saison aotuello est le temps où se font les en.
grais des cochons destiués à la boucherie, nous croyons
utile de revenir do nouveau sur la question de l'engraisse.
ment du pore.

La meilleure règle à suivre tout le temps que dure l'en-
graissement consiste à substituer toujours un aliment plus
substantiulà celui qui Pétait moins, de manièra que le cochon
trouve, à mesure quo son appétit diminue, une nourriture
moins considérable et plus substantielle. Quand l'engraisse
ment devra ec faire avec une seule substanoc, on la servira
d'ubord crue et délayée dans beaucoup d'eau, ensuiteou
la fera cuire légèrement, et après entièrement; on y ajou-
tera un peu de sel de cuisine pour en relever la saveur, ou
ou la fera tourner à l'aigre: on commencera la boissón par
l'eau pure et progressiveuent convertie en bouillon ôpais
d substances farineuses ou animales que l'on pourra aussi-
faire tourner à l'aigre.

Engraissement avec les parties vertes des.plantes.--On
em ploi pour ocet engruiisement, -les choux, les vescas, le
trèfle, et après avoir haché ces diverses espèces de fourrages,
on les met, longtemps avant de les ewpioyer, dans des on-
viers où on les fit aigrir, ou on les sale. Quand les porea
sont habitués à cette cspèce de nourriture, elle l6ur.esi
très-ngréablo, mais no r6insit pas complètement. Il faut
modifier leur alimentation A la fin de l'ongr.aissoment comme
celles que nous allons mentionner.

Engraissement avec les racine.-Les racines quiscompeo.
sent cet engraisseoent sont les navets, les topinatubourî
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leYp*ommes de terre et les betteraves.
On conmmene d'abord par les Savets et les topinambours

ptrée que les molécules y sont déposées dans une propor.
tien fort minime, et qe la cuisson n'y développe que de
bien faibles qualités. On continue ensuito par les patates
et les betteraves, qui sont d'une bien autre importance: la
fdonle et le sucre que renferment ces plantes leur donnent
une telle supériorité sur toutes les autres; qu'elles peuvent
àtre employées comme nourriture seule et unique. Elles
doivent étre lavées et coupées en morceaux avant d'être
présentées aux pores. Pendant un certain t. cips ils les
mangeront crue avec plaisir, mais ils n'attendront pas long-
temps à perdre l'avidité qu'ils avaient à l'heure de leurs
repas: il faut. alors les faire cuire pour qu'ils n'éprouvent
pas de dégoût. Cet engrais est r(glé le plus souvent comme
ei.après: on donne d'abord lks racmies msélangécs avec des
eaux graeses, ensuite on méle une petite quiant-té de fa-
rin de sarrarin, de seigle ou d'orge aux racines, et pour
i-miner une pato de farine pure.

.Engraissement avec des résidus de lIiterie.-Le petit lait
et*le lait caillé, que l'on a en si grande quantité dans les
fermes, sont employ6s ù engraisser )es porcs. On les épais-
sit avec un peu d'orge concassé, et les potes ainsi nourris
sont promptement engraiFés ; leur lard est ferme et .a-
ronreux, leur chair excell-nte; mais il ne faut pas siib.ti.
tuer un autre engraissement à celui ci une fais qu'on l'a com.
mencé, pare qu'on verrait bientôt le cechon diminuer de
poids par l'effet du chang.'mont de nourriture.

Enraissement avec des tourteaux usilen.-Ler, cochons
engraiseds avec cette substance, donnent un lard insipide,
huileux et mou ; maia elle est cependant très propre à leur
nourriture.

Engraissement avec Ici résidna de bouicheries.-Le déchet
des boucheries, comme les tripailks, le sang, etc., four-
nissent une bonne nourriture aux cochons à l'engrais ; il en
faut 16 livres par jour à chaque cochon. Si en mêmo temps
on méle à cotte nourriture des graines et des pntates, on
est assuré d'avoir un lard plus fermo et beaucoup plus sa-
Voureux.

Engraissement avcc des qrain es.-L'orge, le sigle, le
sarrozin, l'avoine et le biñ.d'indu sont les grains (lue l'on
emploie la plus souvent On douno le grain n'x cochons, do
plusieurs manières: 1o. cru et sco, tuair beaucoup d'eau à
boire; 2o. détrempé dans de l'eau; niais pour qu'il Eoit
plus-nonrrissant, on le fait germer, puis Eécher ; 30. cuit
et Crevé; 40. coneafss.

En donnant ainsi le grain, il etigraisse complètement, et
les cochons ne s'on dégoûtent pas si on a eu le soin dit le
faire détremper un peu avant l'heure du repas et d'en for-
mer une pate homogène lue lon aura écbireio nveo de
l'eau.

La blé d'inde et l'orge tont très-propres à l'ongraissement,
tmrtout vers la fin. Les cochnns en :ont très4-fri:ands.

Si on veut les engraisser avec des grains et des légumes,
.11 faut d'abord donner des légumes purs, détrempés st uits
en hachés, et y mêler une quantité de grains de plus en
plus forte, attendu que si on conmençait par lo grain, ila
rebuteraient ainsi les légumes. On pet encore faire aigrir
la rto: l'engraissement par ce moyen est plus prompt et
Moiner Coûteux que celui qui s'opère avec le grain seule-

Le grain écrasé ou la .grosse farine (goudriole) doivent
etre délayés dans do l'eau chaude et réduits en pate; en
dese heures, le tout est aigri quand il a été tenu à une
u patuc Pn geu élovée; alore oi large une partie

de cette p4te avec de l'eau pour en faire un breuvage épais
que l'on donne aux cochons; quand il ne reste que peu de
prte, on y joute du grain écrasé et de la farine. Ce breu-

i vage ne nourrit pas sufisamment les cochons, mais il leur
est très agréable; il faut ajouter à cette nourriture une ra-
tien de grain ou de pois, si on ne veut avoir une chair
flaFque et légère, peu de lard et peu de graisse.

Quand les cochons ont ainsi atteiot un poids d'engrais-
sement convenable par l'un des moyens que nous venons
d'indiquer, il faut se dépêche'r de les tuer Fi on ne veut
pas les voir périr en quelques jours par la cachmxie grais-
seuse, comme nous le disions dans le dernier numéro de la
Gazette des Campagnes.

Un moyen d'augmenter la propen-ion à l'engraissement
des cochons, est l'emploi d'os en poudre très-fine et en très-
faible quantité. La dose la plus convenable est de 1 onco
par jour pour chaque cochon. On en donne mnime à un
ch3val à raison de 1 tiers d'once par jour ; à une v:ube
même quantité qu'au cochon. Cette substance est mélan-
gée à la ration, et, dès que les animaux y sont habitués,
ils l'acoerptent volontiers.

Comme nous la disions dans notre dernière causer.e agri-
cole, la propreté est une condition essentielle .pour la con-
servation on état de santé et le bon cngraissem'st des ani
manx.

Un journal agricole anglais, que nous recevions cette
semaine, nous citait l'exemple d'une expérience fuite par
un cultivateur américain. Voici ce qu'il rapporte: " Notre
correepondant avait accordé leis mêmes aliments a six co-
chons d'un poid égal. Trois de ces animaux furent étrillés
et brossés tons les jours, tandis que les autres furent abau-
donnés à eux mêmes. Quoique les premiers aient consommé
102 livres do nourriture de moins que les autros, ils pesèrent
de plus en moyenne 30 livres par tête. "-Le travail ainsi
exigé pour étriller et brosser oea animaux a donc été am-
plement rémunéré.

DP. L'UTILITt DE Lk COMPTA1ILITÉ EN AGRICULTU11r

Parmi les causes qui retardent le progrès agricole, il on
ct une à laquelle on ne semble pas attacher une impor-
tanoo sérieuse, et qui pourtant mérite l'attention, nous vou
Ions parler do la comptabilité en agriculture.

Cultiver la terre, semer et récolter, nourrir, élever et en-
graisser le bétail sans se rendre compte des résultats qui
sont la conséquenco de ces. travaux, c'est évidemment con-
tinuer la même routine et faire un long chemin pour n'at-
teindra aucun bat. La comptabilité, reconnaissons-lo, est

-d'une grande et incontestable utilité.
Un cultivateur qui exploite un domaine et qui veut sa-

voir si les opérations qu'il fait lui sont profitables ou pré.
judiciables, doit tenir des notes exactes de ses opérationa :
la comptabilité est l'art de classer ses notes d'une manière
commodo et méthodique pour en déduire, quand on la
juge convenabio, les effets, prospères ou non, produits par
le travail.

Dans le commerce, le plus petit commerçuit a des livros
sur lesquels il inscrit chaque jour les opérations qu'il fait;
la loi, il est vrai, s'il veut conserver certains droite, l'y
obligo; mais quand bien même il n'en serait pas ainsi, il
ne pourrait, sans s'engager dans une voie périlleuse, se li-
vrer au commerce si des notes régulières no venaient à
chaque instant lui rappeler de qui et comment il achète, à
qui et comment il vend, eo qu'il doit et ce qui lui est d.
La poition de l'agrieultour no diffôre ça rien de 991lo dq
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commerçant: il achète ou il élève des animapx, et il au
tive dos plantes de toutes espèces pour les vendre et en r
tirer certains bénéfices; il a une mise de fonds quelconque
il faut bien qu'il sache si le genre de travail qu'il a choi
est ou non avantageux.

Le but de la comptabilité est donc non seulement de prl
senter au cultivateur, à tout moment, la situation de sE
affaires, mais encore de lui faire connaître quelles sont le
branches de l'agriculture sur lesquelles il doit agir aveu 1
plus de chance de succès. Sans comptabilité, on travaill
aveuglément, et souvent au donne tout son temps et tou
ses soins à la culture d'une plante que l'on croit très-prc
ductive et qui en réalité ne produit rien, tandis que l'o
oublie ou que l'on néglige la culture d'une autre plant
dont on craint de ne retirer aucun fruit et qui pourtan
procurerait un beau bénéfice.

L'utilité de renseignements exacts se fait surtout senti
en agrioulture, plus quo partout ailleurs, à l'homme dési
reux de marcher tûrement èt avec avantage dans les sontier
agricolos. Quelques explications, quelques notes, quelque
chiffres jetés tous les soirs, cu peude temps, surle papier, ai
coin du feu, sont d'une importance qui ne laisse aucun doutP

Quelle que soit la méthode de comptabilité que l'oi
accepte, elle est bonne si elle remplit le but qu'on s'est pro
posé. Bien qu'une méthode puisse avoir, à cause do soi
exactitudo et de ses moyens pratiques, des avantages réeli
sur une autre, nous n'en dirons pas moins que la compta
bilité doit être pour tout agriculteur ý co-nme un serviteui
fidèle et soumis dont on a droit d'exiger tous les servicel
dont on a besoin sans qu'il vous les retuse, peu importe la
manière qu'il emploie pour vous rendre eus services.

Si un cultivateur soucieux de voir ses travaux fructifiri
ne veut pas s donner la peine d'étudier une méthode quel
conque de tenue de livres qu'il trouverait peut être ennu-
yeuse pour lui, il peut du moins établir lui-même, pour son
usage particulier, des comptes dont il tirera les mcilleures
leçons. N'aurait il qu'un seul et unique livre sur lequel il
dcrirait pêle môle tous ses calculs et toutes ses observation«,
pour y retrouver au basoin un fait utile et indispensable,
pour connaître un prix d revient ou un autre renseigne
ment, nous conseillerons de ne pas rester sans cet auxiliaire,
plus utile qu'on ne pense; plus encore, nous conseillons en-
coro de tenir bien compte des achats qui se font en été par
l'échange de beurre ou d'œDsfs que l'on porte chez le mar-
chand, plusieurs fois dans le mois; que l'on tienne compte
des achats à crédit faits par différents employés ou môme
les membres de la famille, afin que l'on sache où l'on en est
avec le marchand et que l'on puisse limiter ses achats au
revenu probable que l'on pourrait retirer par la récolte de
l'automne. Combien de cultivateurs, lorsque los.marchands
leur présentent un étut de compte à l'automne, n'en peuvent
payer qu'une bign faible partie, et, par cette raison, ont à
player tous les ans des intérQts qui augmentent d'une an-
née à l'autre. En tenant compte des achats au crédit, le
cultivateur seu tiendrait sur ses gardes et 6mpêcherait dans
la famille d'acheter dans le cours de l'année pour plus qu'il
lui serait possible du payer à l'automne. Si le chef de famille
c'est pas capable de tenir ses comptes, qu'il charge le plus
capable de ses enfants à faire cette besogne; ce sera pour
l'enfant une pratique qui pourrait plus tard lui être profi-
table.

. EVUE DE LA SEMAINE
La lecture dans toutes les églises de l'Archidiodse de

l- Québoo d'un mandement de 1lar. l'Archevsque do Québeo,
o- promulguant le dernier Bref de notre Saint-Père le Pape
; Pie IX, à l'occasion du lib6ralismeo-catholique, a fait dire

si à un de nos confrères de Q;iébec, " qu'il était regrettable
" qu'une si faible poignée de .libéraux-catholiques ait pro'-

j- " duit de si zrandes alarmes et qu'il ait fallu l'intervea-
s " tion de Rome pour dissiper la panique et ramener le
s " choses à leurs justes proportions. "
e il *st regrottable que de pareils écarts soient sortis de
c la plume d'un écrivain catholique, au moment même où
s nos vénérables pr6lats font tous leurs efforts pour détruire

ce germe du libéralisme qui semble prendre racine dans
n notre pays. Comme Pie IX, nos vénérables prélats ont eu
e horreur cette école dont les tendances tiennent à rien moins
t qu'à détruire l'autorité de l'Eglise.

•Que l'on se Fouvienne de ces paroles prononcées par
r Pio IX, en 1871: " Ce que je crains, dioait alors le.

" Saint-Père, ce ne sont pas tous ces misérables de la COm-
s " Mune de Paris. Ce que je crains, c'est cette malhsnreuse
s " politique, oc libéralisme catholique, qui est un véritable
n " fléau.
. Pourquoi le libéralisme catholique est-il la grand ùau
n de l'époque ? " C'est, comme le dit un deriv-in oatholics,*U
- M. l'abbé Desbons, p-trce que ce mal est le plus contAgI-
n eux. Une doctrine fausse est mieux connue et mieux jugée
s par ses effets corrosifs que par sa perversité intrinsèqdo.
* Les maladies contagieuses sont plis funestes, bien qu'elles

ne soient p*is toujours les plus graves : un mal isolé ne nuit,
qu-à celui qui l'éprouva et la masse no s'en reasent paw.

" Le libdralisme'ra-lio-l, impie, ennemi déclard de Diu·-
de i'Eglise et 'le la société, est un bienu grand mal bazs
doute, m:ais limité; l'exagération de ses principes l'c-
pehe de devenir populaire et véritablement contagieux;.il
n'a do puil.ance qoe pur l'nudaea du petit nombre. -Si la
théorie révolutionnaire n'avait pour defenseurs que des
libroa-pensoura et des ath4es,. elle n'irait pas loin ; jam-is
elle ne fut surtout parvenue à ce degré d'influence 'et dio
popularité que nous lui voyons do nos jours dans tous löâ
pays.

I Un chrétion plaoe.ontre la libérali.sme qui croit et I
libéralisme qui no croit p-is a plus à redouter celui gï i
porte les livrées di czitholicisne que l'autre qui affiche ou.
vertement l'impiété......... Ce que le libéralisme .athéo
no saurait faire, voilà des ann-5es que la libéralisme, hon-
nate et niodéré l'accomplit. "

C'est le libéralisme prétendu catholique qui est lo plus
utile et la plus puissant auxilinire à la Révolution ; c'st
lui ecul qui a pu changer les habitudes et les maours:de
nos populations, qui leur a infiltré peu à peu et à dose mo-
dérée le goût de l'independance, la suspicion de l'autorité
religieuse, lo mépria:du droit et do la loi, et cet ensemb!o
do tendances qui tient parmi nous les caractères, le respect
au clergé, les croyances et le patriotisme. Touten laissant
au peuple son Credo, il amoindrit l'autorité de ceux qui lo
lui enseignent; en lui exagérant ses droits, il lui fait ou-
blier ses devoirs ; en lui parlant de liberté, il le poussa à
la license. Le poison (véritable serpent) est trop subtil pour
être aperçu, trop patiemment et trop honnêtement adminis-
tiS pour ne pas produire des effets lents sans doute,.mai
décisifs.. i*.

. On prêcho la conciliation et l'union entre tous les cani-
diens-frang-is' et catholiques: cette conciliation no peut
pas flotter entre la vérité et l'erreur, entre le juste et l'in-
juste. Si nous voulons être unis dans la conservation de no
droits les plus chers, nuls autres que nos évêques et notre cler-
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gd ie sauraient nous indiquer les meilleurs moyrns i suivre que le droit reprenue la place qui lui appartient, que la
pour en arriver à cette Conciliation et pour obtenir cette vérité soit de nouveau reconnue, et que l-homne confesse
v6ritable union qui ont fait la force de nos aueêtres et qui que les droits de Dieu sont supérieurs à ceux de l'homme,
a fait ce pays tel qu'il est :vritablement catholique qui ddriveet seulement de sas devoirs et qui n'existent que
il n'y a qu'une poignée de libéroux eitholiques, nous dit parce qu'il . des devoirs.
on ; mais ils peuvent produire de grands maux. Son Eminence le Cardinal Mgr. Manniug regarde à lho-.

Abhorrons doneles prétentions du libêralime, détaohons- rizon de la chrétienté, et il.y voit les s;ignC de ce qui doit
nous de ceux qui s'obstinent à ne p-'aes;'en tenir nu ho. arriver: " Ce ne sont pas de simples points noirs, mais do
gage de l'Eglise, à demeurer sourdsà l'uppel et aux s-'gcs grrndls u qui obsourciseete soleil. " Il y a anjour-
conseils que nous donnent nos évC-qie.. Soyons ':ris à notre d'hui trois puissaners en action, et toutes les trois ont les
elèrgó: profitons des enseignements que nous donnent nos mains teintes d saug. Les denz premières sont la Russie
pactenrs, ear ils eoat les gardieus do i. vériié et. de lz liber: et la Turquie ; en ce qui ooneerne lit troisième, il faut.,
té. " Crux qui viendront après nous, b,'éiront l'lgiisn d'a- pour savoir e qu'elle est, écouter l'Pminent prólat. L.s
voir parlé et d'avoir sauvé, en frappant le libéralisme, ces développements qu'il y a. consaurés forment toute la fin de
deux chocs: l'atorité et la véritable liberté 1 " d'au discoure que San Eoinenea Ic cardinal MNranning

- Ceux qui suivent Ins nouvelles nnnoncies par le té prouonçait dans la chaire desa cath&drale à Keasingtan en
M.graphe peuvent diflieilement se renseigner sur lot graves Angleterre, sur l'aItituda du Saint Siége par rapport à

9uestions d'Orient qui agitent PEurope toute entière. la grave question d'Oient
Quoiqu'un armistice ait été conclu entre I's puisanoeca ...... f a troisième puissanc est une -oeiété qui n'est ni
beliigórantes o n'en coutinuo pas roins à faire des prépa- la société civile da monde, ni la société chrétienne et.surna.
retifa dans le cas d'une guerre imminente et pour ainsi turelle de l'Egli..e; elle n'a ni !; *hristianisme·d eceile-ci,
dire ind-itable. ni l'ordre et l'obéisnce de celle-hà. C'est la révolte, ce

Voici ce que nous lisons au sujet de cette question, dans sont les soeiéts secrètes, lignées entre elles pour renverser
le'dernier unméro des Annaels Catholigues: l'ordre chétien et l'ordre civil du monde, et qui b'étendent

"' La question capitale est toujours la question d'Ori- sordemnt dans tous les royaumes chrétiens, et surtout
ent, dont chaque jour augmente. la gravité. On ne peut damns les Etatb civils qi ont abandonné le christianisme.
plus guère douter de la volenti de la Russie de ponuser la Les sociétés ecoròtes, dont on se moque et dont on nie quel.
Turquie à bout, et du onucours qu'elle recevra de !'A!e. quefois l'exiteoce, tout conulo ou 'nie quelquefois l'exis.
ingne dont la neutralit6 n'est pasimoins bienveillante qu'in. telee de Sat:a lui.meme, ces sociétés viennent de révéler
téressée, du l'Autriche, qui marche uu peu malgré elle la réalité de leur existence à ceux qui, jusqu'a ce jour, ne
dans le même sens, de l'Italie, dont l';a-titudo est córe voulaient pr.s y croire. Eu 1a 48, ellas oct versé le sang in-
oouverte d'un certain mystère que les évènemnents ne noccut dans lu ville de Ro.me ien 1871, ellee out versé le
peuvent tarder à dévoiler. Quant à !a Fiance, on sait sang innocent dius la ville de Paris, elles sont aujourd'hui
qu'elle veut garder, et elle a raisou, une neutralité ab-olue, aussi rép.ui ues .t aussi notives que jnmais.
faisant des'vooux pour la paix, se refusant à prendre au. " Voilà done trois puissances qui ont les mains teintes
cune part à la guerre, abstention r4ue rendent nessaire du sang innocent. Q'-.vez-vous à c u attendre? Apprenons
ses malheurs d'hier et son impuissance actuelle. L'Aegle- du pasé le présent.
terre, qui aurait voulu conservcr l'intégrité de l'empire ot- '. Un eûmpire fut créi par la RIvolution, et un empereur
toman, semble se réSigner à le voir démembrer, pourvu que placé our son tr6o p-tr UlL; durant toute bu vie, sa poli-
la -Russie n'aille pas jusqu'à Co.stantinople, et; d'ailleurs, tique fut dictée par les bombes lancées à1 ses pieds et par
elle cherche à se ménager dans l'Egypte uno nco natiou ce pouvoir eeulte qui lui prescrivait ses actes.
qi amoindrirait beaucoup ?on ch:grin. " Une noarcaiehie a été contrainte par les eociétés se-

• Et tandis que toutes les négociations roulent sur l'accep- erêtes et la Révolu tion do renverser des souverains légi-
tation d'un armistice plus ou moins prolon2é, les hostilités. ties, de s'emparer violement des bien., contrairement
ont recommencé cntro la Turquie et la Serbie, celle ci aux droits des gens. et un roi léaitime était là en attente
continuant de se faire battre m:lgré les renforti de volon. pour s'approprier tout ce (lue la Révolutioa prendrait dans
taires russes qui lui arrivent. La Roumanie se prépare ses filets.
p'rendre part à la lutte, et l'on parle du titre do roi qi se- " Nous avons vu ces choses de nos jours, et, à l'heuro
rait donné au prince Charer, ; la Greòa s'agita, et va pro qu'il est, la guerre qui inonde de ang le sol de la Serbie
b'ablement entrvr dans le mouvement d'hostilités contre ne fut pas entreprise ut U'eat pas continuée par l'autorité
les Turcs ; l'île du Crète (Caudie), 'agite aussi pour de ses chefs; Les gouvernants ne la gouvernent piu,. Elle
recouvrer son indépendance, et, sans doute, se rattneCîer est tenume pnr une armée compDsde d'étrangers plutôt que
an royaume hellénique. L'Orient tout entier est friinis. de Scrbes; it on dit quie le parti de la guerre, derrière un
sant, l'Occident est dans l'attente des plus grands évén. troec impérial, rend ces choses inêvitables.
ments. C'est une lutta imniense dont le tholtre ',tqura " Je dis cola afin que l'on comprenne bien que ce ne
à-la fois sur l'Europe et sur 'Aqie, même sur iue partie sont pa's les empereurs, les rois et les princas qui dirigent
do l'Afrique. te cours des événemcets dans l'Orient. Il y a quelque chose

Q'en sortira.t-il ? Jamais, peut-tro, l'on a vu .plus clai u e.sus d'eux, derrière eux et Plus puissant qu'eux tous,
reuent l'impuissance des hommes à diriger les événements, qui so fera sentir quand le moment sera venu. An jour où
et la sUpr6me souve.rained du la Provirienon qui les dlirign lem armées de l'E1urope seront englghes dius un conflit g-4.
à son gré, et qui Ibit conourir la volonté iibro des homues udtal, ainro, cn ce jur, la révolution secrète, eacheao au-
à l'exéuiution do ses desseina. jourd'hui, se imanifesteru avec ëOlut. Comme il un a été à

.De graUes fautes ent été commise, il faut qu'eIk Soient Paris. ainsi il en sera en Europp.
chfitiées, et il faut que l'Eglise de Jéaaa-christ triom;'h.: " Er ai lolche visible de -Eglise a.gardd le silence dus
c-ucore une fois du tout de qui a été fAit contre elle; il fiaut, ,u mumont du danger comu:e Uclui-ci, c'eut parce que lui
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et ses prédécesseurs ont, d'une voix ferme et souvent répé.
tée, ont averti les princes et les souverains de l'Europe ehré.
tienne de se tenir en garde contre les sociétés secrètes qui
minent et renversent non-seulement leurs trône-, mais en-
core l'ordre civil de tous les pays. C'est parce qu'il sait
bien que la première étincelle qui allunera la guerre en
Europe, produira une confingration européenne.

Nous verrons, non pas une vaste mare do sang, comme
celle qui a couvert la Balgarie, mais des rivières de sang
inondant l'Orient, partout où les populations chrétiennes
ct mahométanes sont entre.mêlées. Ce qui arriva au Liban,
où vingt mille maronites chrétiens furent massacrés, dit-
on, peut arriver en beaucoup d'endroits dans l'Agie-Mi-
neure et daus tout l'Orient jusqu'aux Indes....... ".

- Mgr. Ak-xan&re Tach6, archevêque de St. Boniface,
rendait hier visite à son Grand-Vicaire le Révd. I. Poiré,
curé de Ste. Atine de la Pocatière et Supérieur du Collége
de Ste. Aune. Sa Grandeur s'est aussi rendue au Collége
ainsi qu'au Couvent de Rides. Soeurs de la Charité.

-- Vedredi, le 10 novembre, la seconde Session du troi-
sième Parlement a été ouverte avec toutes les cérémonies
ordinaires.

Son Honneur le Juge Dorion, nominé Administratour de
la Province en conséquence de la maladie de Son Excel-
lence le Lieutenant Gouverneur, a présidé à la cérémonie.

Son Hionneur le Juge Dorion, après avoir requis la pré.
sence des membres de l'Assemblée Législative, déclara que
l'Hon. M. Fortin ayant résigné sa position d'Orateur de
l'Assembléc Législative. était appelée à demander l'élection
d'un Oratour, et que Io lendemain il prononcerait le Dis-
cours du Tiône. •

La Chambre se réunit ensuito sous la présidence de M.
Muir, Greffier de l'Assemblée Législative, et l'Hon. M.
Louis Bauibien, député d'Hochelaga, fut nommé Orateur,
à l'unanimité des membres de l'Assemblée Législative.

Cette nomination unanimo de la part des membres de la
Chambre a ité accueillie favorablement par le public et par
les différents journaux ; mais les cultivateurs tout partion-
lièrement doivent se réjouir de ce qu'un de ceux qui a
porté un si vif intérêt au dévoloppement de l'agriculture,
ait été appelé à occuper une position aussi honorifique.

Comme cultivateur, comme directeur de la Société d'a-
griculture d'Hochelaga et membre du Conseil d'agricul-
ture, M. Beaubien a toujours porta le plus grand intérêt à
toutoenqui pouvait contribuer à amener parmi lescultivateurs
la richesso et l'aisance. Comme l'a dit l'Hon. M. Angers,
" M. Beaubien a donné l'exemple d'une agriculture per-
fectionnée en poussant lui même lo zèle jusqu'à convertir
les superbes domaines qu'il possède près do Montréal, en
fermes-modèles, et ses concitoyens, ses voisins les cultiva.
teurs du comté d'Hochelaga, ont profité de ses connais.
sauces. "' Comme l·a dit aussi l'Honorable M. Chapleau:
" C'est pour nous une double satisfaction d'avoir à présen.
ter à cette Chambre comme son premier officier pendant
ue Parloment, un homme qui s'est fait honneur après avoir
cultivé les lettres, de se faire un des membres de cette
grande, noble et puissante classe de notre société, la classe
des agriculteurs, et nous sommes certains que tous les agri.
culteurs de notre Province nous remerotrons do notre choix
et seront fiers do leur candidat. " Les cultivateurs ont droit
de se feliciter do oe qu'un laboureur soit en même temps
Orateur de l'Assemblée Législutive de Québec.

Sainedi, à 3 heures l'honorable Administrateur s'est de
nouveau rendu à la Chambre du Conseil Législatif c a
pronoLcé le discours suivant;

" Honorables messieurs du Conseil législatif,
" Messieurs de l'AssembUe legislaiive,

-" En vouq souhaitant la bienvenue, à l'ouverture de cette
seconde session du troisième parlement de la province de
Québec, je suis heureux de pouvoir compter sur votre exr
p6rience et sur vos lumières dans l'examen des mesures
qui vous seront proposées.

" Je r;grette que la santé de Son Excellence le lieute-
nant.gouverneur l'ait oblig6 de demander un congé tempo-
raire, mais j'espère qu'il pourra bientôt reprendre les fono-
tions de sa charge.

" Vous apprendrez avec plaisir que l'emprunt autorls
durant la dernidre session a été placé avantageusement, et
que le crédit de la province de Québec occupe un rang ho-
norable sur le marché anglais.

" Un projet de loi pour mieux organiser le service pu.
blic et le rendre plus efficace vous sera proposé.

" La crise financière qui se fait sentir partout a été et
est encore une cause de grand embarras pour les compa-
gnies de ch'mins de fer qui, avec une énergie. digne' de
louange, ont déjà fait de grands travaux, mais se trouvent
arrêtées par les difficultés du marché monétaire. C'est l'in-
tention do mon gouvernement do leur venir en aide par une
mesure qui rencontrera, je l'espère, votre approbation.
"1essieurs de l'Assemblée législative,

" Les comptes publics seront soumis à votre examen, et'
les subsides nécessaires vous seront demandés pour les di-
verse! branches du service public.
" Honorables Messieurs et .Messieurs,

" Les rapports qui soront mis devant vous, sur la colo-
nisation et lo repatriement, démontrent que le pays conti-
nue à faire des progrès satisfaisants pour ceux qui aiment
notre belle province de Québec.

" JO suis convaincu que vous mettrez à l'aooomplisse-
ment do vos importants devoirs le zèle, la sagesse et ce
dévouement à Notre Très.Gracieuse Souveraine, la Reine,
qui vous ont toujours distingués.

" Je prie la divine Providence de bénir vos travaux et
de couronner de succès vos entreprises. "

L'adresse en réponse au discours du Trône a été présen-
tée par M. Dupont, député de Bagot, secondée par M.
Kennedy, député de Mégantio.

Comme la suggestion en avait été faite à la dernière
Session, M. Roy, député de Kamouraska, a manifesté le
désir de voir se publier, aux frais do la Province, un jour-
nal dans lequel serait publié les discoura prononcés par les
membres de l'Assemblée Législative.

M. Houde, député de Nicolet, s'est plaint de ce que la
publication d'un journal agricole illustré n'ait pas encore
été faite, tel qu'on l'avait, décidé à la dernière Session,-
L'Ion. M. Garneau a répondu que des arrangements quant
l la publication de ce journal étaient sur le point de se
faire, et qu'il était en mesure d'annoncer que ce journal
paraîtrait bientôt.

- Si l'on voulait avoir la mesure de la piété qu les
Parisiens professent pour ls morte. dit la Nation,'il su'ffi-
rait, au moment où le Jour des Morts va ouvrir à;deux
battants les portes de tous nos cimetières, de lire les cn-
rieux détails qui: suivent sur une industrie peu connue,
celles des couronnes d'immortelles, dont la fabrication fait
vivre à Paris 1,500 personnes, pour la plupart femmes et
enfants.

L'immortelle se récolte sur les collines sèch'es de nos dé.-
partements du Ontre et du Midi. Son nom lui viénÏ de oe
que ses.éoailles so OQoservent plusieurs années avec leur
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souleur.. Les fleurs, jaunes d'ordinaire, peuvent se colorer
en vert, blanc, rouge. C'est dans le courant du mois d'oc-
tobre qu'arrive aux halles centrales la rýéolte d'immortelles
Le chiffre de la vente à cette époque dépasse 15,000 francs,
chiffre vraiment fabulcux si l'on songe que le prix de re-
vient .ne dépasee pas quelques sous par li livre Les
fleurs brutes sont préparées et tressées ou couronnes pur
des ouvriers Fpéciaux. La fabrication oeeuî,e, comme noui
l'avons dit, 1,500 personnes à Paris.

Au cimetière du Père Lachaise seul, où l'on enrégistre
Ue ndant les deux jourE de la Tousaiint et de la fâto des

orts, près de 200,000 entrées, on compte une moyenne
de 20 à 25.000 couronnes déposées pendant ces deux jours
sur les tombes ; 2,000 environ le sont au pied du catafalque

. anonyme qui représente les mniliions de morts dépossédés
dont les os ont été jetés au veut. Paris consomma plus
d'immortelles ces jours-là que la France entière.

Le chemin de fer de Québoc au Lac St. Jean

ployées à cet usage seront productives d'un gi-os intérêt et se
réonposeronit elnque année au frt et à mesura que se dévo-
topperont l'ngriculture et l'indu trie, ces deux puissants leviers
de civilisation et du bien-âtre grénéral.

Il li' t l t po dible d t ciiiit er aveu profits uno terre lorsqu e
les moyens de comnnnication manqent. Les greniers des cul-
tivateursi peuvent être bien remplis de graina de toutes espuèes ;
mais s'ils ne trouvent pa un marclé pour les écouler, ils doi-
vent se rés.ignaer vt demeurer dans un état de géna constant qui
nreucani-maet amènera chez eux le découragement et ils se dé.
cidront alors A abandonner leurs terres et prendre la chemin
de la ville lin plus voisine des Etats-Unis.

Il est done de la plus graude importance que l'attention du
Gouvernement ainsi que celle de nos conseils municipaux sa
portent sur l'ouverture de toutes sortes de voies de comunica-
tion. C'est par l'entente de ces deux pouvoirs, par l'union de
ces deux forces que l'on parviendra A atteindre ce but éminen.
ments-utile et fécond en résultats.

Nous po.ssédonrs do nombreux ehemins de fer; mais il en reste
encore A construire. Le point o l'attention semble plus vivement
se fixer actuellenent est bien celui qui relierait les vallées du
Lac St. Jean A Québee; ces vallées riches et fertiles restent

Dernièrement, nlons annoncions a nois leutunrs que quelques enlimes au milieu (t'un mouvement qui donne et li prompérité et
enpitalistes canr.diens.françaiis de Québec avi4nt pouscrit la la richesse. Il est done il désirer que notre réseau de chemins de
momme d $15:000 pour nider ù la confection d'un chemin de fer s'achève le plus rapidement possible, afin de ne pas laisser
fer de Québes ai 1.no St Jen; aujourd'huii nos lecteurs op. de trop grands avantages à nos provinces voisines plus largo-
prendront avec plaisir qu'une des pairoisses du comté de Port. ruent dotés en chenins de fer que nous.
neuf, la paroisse de St. Raymond, vient d'apporter au part d'op.
pui à cette patriotique eitreprise. Cercle Agricole de St. Michel Archange

Voici les informations que donn na Courrier du Canada, in
correhpondant qui signe un ciloyen de St. Raynmond: On nous prie de publier le rapport suivant d'une Séance d-1

Les citoyens de la grande paroisse de Si. taymnond ne vou- Cercle Agricole de St. Michel Archange, comité de Napierville :
loit rester en arrière des autres localités qui comprennent les Dimanche, le 5 courant. les cultivateursde St. Michel Archange,
avantages résultauut des voies ferrées, viennent, agl'intigation comté de Napierville, réunis ei asremblée, reeevaieit pour la
des contribuables cde la vieille cité de Champlain, d'ouvrir une deuxième-fois au milieu d'eux un ami dévoué de l'agrictalture,
souseription volontaire et gratuite en faveur de la compagnie du Messire T. Provost, euré de St. Philippe, qui venait y lectuu-
chenie du fer de Québec au Lie St Jean dont la première Sec- rer.
tien doit être à St. Rvmonud. Il est toujours glorieux pour nou, cultivateurs do constater

"Hier après la iieeie, 5 nov. MM. Ign. p. Déry et Ferdf. Savnt- jusqu'io lc ILergé pri.,e l'ngrieulture, un mettant son zèle et ha
ry ont. adressé le publie, et ont ci le plaisir de voir leurs parolei science en contribution au pi-ofit de la classe agricole.
rouronnées de succès. Une liste d plus do 12 cents piastres ci Lo savant lectureur ouvrit hous nos yeux les pages de l'histoire
faveur d'une entreprise aussi patriotique qu'avainigenie à la ncienne et moderne, appela les uns après les autres tous les
province en général et à la paroisse en particulier, a été instnn, peuples du monde entier, pour leur faire témoignnge que les uns,
tanéement souscrite. autrefois florissants, sont tombés ei négligeant l'agriculture, que

"Il n'y a pais de doute que les citoyens de St. Ray:nond sous- les atres air contraire ont m:trclé dans le pregrðs en honorant
.riront volontairenent et gratuitemteut au moins de -1 ou 5 mille cet art.
pinstres, si toutefois lai comp:·gnie vert bien neccpter un tel don." Comme nous inous soneuns sentis fiers et heureux de notre élat,

On le suit, les journaux 'ont souvent répéêté enuîs avoir été lorsque le révéreid lectureur énuméra dl nombreux exemples
contredits par les linmbreux excursionnistes qui ont visité les doniéï par des rois, des légisL.taur,:. des hommes d'épéL, se fui-
vallées du Lac St. Jean, ces enidroits isont dve plus fi rtiles, et il étant gloire de tenir la charrue et se dire amis du cultivateur.
ne manque, pour aaiirer ai pays un grenier d'abondance, que Pendant toute cette lecture, l'attention des auditeurs charmé.
des chemins pour faeiliter l'écoulement de ces produite. fut telle, que l'admiration fut contenue jusqu'au dernier uio-

Quand on songe à lai richesse territoriale des Vallées du Sa- nient.,
gueniay, à la mise eni valeur de tant de terres par la conttruction ie. " Cercle Agricole de St. Mlichel, " encouragé comme Il
d'un chemin de fer fiui lai relierait A uine de ios principales vi!es l'est par notre dévoué curé, continuera; in1us en avons la coivi-
combien ne doit-on pis regretter que les ressouress fentit dé. lion, à rivaliser d'.mutbitioni avec les autres Cerseue, pour l'avai-
faut pour construire sous le plus bref délai ce chemin do fer cerent di l'sgriculture et de la gloire du pays.
projeté. Quinze mille piastres sontt déjà sonrr.crites ; les citoyens
de la paroisse de St. Riaymond viennent d'y ajouter spontané. L'agriculture ne paie pas
tuent deux mille piastres vec-l'espérance de réaliser une liste
de scouteription nu montrnt de 4 à 6 mille p.initres. Le entltivateur le cesse (le rôlpéter que sa culture ne paie pas,

1a1is ni les souscriptions privée., Ii celles de quelques pa- mais a t-il souvent essayé a en trouvier lai rnison ? .
roisses ne sauraient être suisantes pour assurer iiconfeticn de l'ourtnoi fue terri ne rend.elle pas autant qu'elle le d.
as chemin de fer; il fiut Pppni de notre 1.égiýlaturu Provinciale, vrait? C'est parce qu'un prend beaîuicoup à la terre et qu'on li.
qui malgré son bonr vouloir de tavoriser lai coinfetion des elle donne le moins possible; alort; orn trouve que les récoltes ne
mins partout où le besoiin s'en fatitenîtir, ai A lutter contre in crise sont pus brillantes, et l'a répîète tout autour de nous que l'agri-
menétaire qui sévit actellement et lai mesquine ambition de eer- culture conduit A lit raille tous ceux qui s'y livrent.
taines compagnies (le hemins de fer déjà établies, qui créent Faudrait-il s'étonner de voir perdre de l'argent à un mattre-
toutes espèces d'embarras, aux moyens d'écrits publiés dans des menuisier qui se servirait d'un vieil outillage, qui lésineraiit sur
journaux à leur solde. la. main.d'Suvre, et qui pendant pluieurs mois de l'année n'ali.

Dans tous les cars, il ne fauit pais se laisser décourager par ces Imentetait pas les machines de ntiières premières. Tout le monde
échecs et nous devons poursuivre en taut ,qu'il*sera possible lai traiterait de fou ce iaftre.ouvrier, et on le considérerait comme
-confection de chemins de fer, car par ce moyen on augmentera tout-ài-fiiit incapable. Eh bien! le cultivateur qi ne fabriqie pas
en de larges proportions les richesses du pays. Les sommes cm- ou n'achète pais des ingrais un qisuautité suffisaînte, qui n'a pas
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sa disposition du bons instruments. qui ne pos!ède dans ses faits bien propres A nous le démontrer.
écuries qu'un bétail médiocre et en petit nornbre,qui ne cherche ' Un des propriétaires les plus riches de Nev-Jersey, près de
pas à assainir les terrains humides, à amender par la chaux ou New-York, M. Conrad Wilson, rapporte qu'il doit sa prospérité
la marne ceux quile dematident, e*c , le cultivateur enfin qui ei ngriculture par les encourage.nents de toutes espèces que son
ne veut pas sortir de la routine, mérite la méme qualification père ne cessait de lui prodiguer ainsi qu'à ses frèrea, lorsqu'ils
que le menuisier dont lions parlions plus haut. Il fait de li bouil- étaient enfants ; nous étions constamment occupés à la recherche
lie pour les chats, c'est le cas de le dire. Il dépense beaucoup de moyens les plus propres à adopter pour obtenir le plus érand
d'argent en main-d'euvre, ci semences de tout genre, et il n'ob- rendement possible sur la partie de terre partagée entrechaeun
tient que' de trè.-faibles résultats. de nous.

Pourquoi un jardin produit-il beaneoup ? C'est parce que l'on Voici ce que rapporte e cultivateur,naujourd'hui célèbre agro-
donne à la terre plus de soins. Toutes les terres pourraient en inie de New-York, dans le Rural ew.Yorker :
quelque sotte devetir des jardins : pour cela il sntfirait de les " Comme je tennis A ne pas être en arrière de tues frères pour
traiter un peu mieux et de ne pas leur refuser nime le néces- la partie de terre que j'avais à cultiver, je me livrais a de nom.
saire. br(iees expériences, et celai atnt que je le pouvais à leur insu,

L'esprit d'association q.ti manque à la plupart des cultivateure, afin de leur ménager une surprise au cas de succès.
est encore une des causes de l'insuccès chez eux. Y en a-t-il Un jour que mon père avait sené dia blé-d'inde sur un terrain
beaucoup qui aient rupndu à l'appel qui leur a été fait de s'as- médiocrement préparé, je voulus m'assurer quelle serait la ditré.
socier en Cercle Agricole, créé uniquement dans le but de s'ins- rence dans le rendement du blé d'inde en donnant au terrain un
truire et de s'etitr'aider; et les Corcles :ctuellemant formés sont- sureroit d'engrais et de soins. Je choisis donc, sans que mon père
ils bien fréquentés dans leurs réunions ? On se rendra aux as- ci eut connaissansce, un esp:îeo auquel je donnai un profond la.
semb!ées une ou deux f'is, voilà tout. bour ; je le semai de blé-d'inde etj'ijoutuii d l'engrais à chaque

Il y a une douznine de jours. ici. à Ste. Attne de la Pocatière, pied ; puis, de temps à antre, je donnai, à mon blé d'inde les
il devait v avoir une assemblée d:: Cercle Agricole; le m:nôe soins exigés.
jour, un jeune étranger venant nons ne saivots d'où annnonçait Lor,,que le blé.d'iiide fut i une certaine hauteur, mon père tout
qu'il devait fiaire uine lecture sur le repatrieuient. Qu'est-il arri. étonné de voir la ditT'rence entre le blé-d'inde qu'il nvait semé
vé I il n'y r vait pas -' Cercle Agricole u nombre sutfisant de et le mien. ne p'uuivait en duvitner la -a.ise. Après avoir expli.
membres pour florimer un quorutm, et l'étranger a pu compter qué à mon pbie la raison d'une semblable différenîe entre les
Aur une salle comble : ertendre une dissertatic.n éeervélée et, deux eultures, il mne detnenda qu-Ile était li quantité d'engrais
sans suite a été tout ce que l'on a pu ci retirer. Il lui tardait ine j'avais ujouté au terrain, et le surplus d'ouvrage qu'il m'a
à cet effronlé d''rriver au point essentiel qui paraissait étre le failu faire pour obtenir un p.reil rêsultat.--" Dis moi, nion ci-
principal objet de soit odie;.se tertativi' ; imait les gens nie lui i l'imt, tout ce qui en cet, atin qué je puisne me rendre compte
ont pas lai3sé le temiips, il a été perAiflé tant et plus. Par ruee, il de li valeur de ton expérience,"-J lui répondis que j'nvais aim.
avait annoncé qu'il ferait une lecture sur le repa:riement, et les plement doublé la quantité d'eugrais qu'il aenit lui-méme donné
gens s'y sont laissé prendre. 13ireuJ-.ent qu'à Ste. Anne ces A sont .elutnp du b!é.d'inde.
prédicants ambulants n'ont pas clianrco de su tiaire écouter, lorsque Mon père prit nun soin particulier pour me rendre compte dit
la méche est éventée. résiltt obteni dans le ren'.deeuent; il trouva que le blé.d'inde

Nous voudrions voir autant de zèle chez nos cultivateurs à qu'il avait luîi-méuie cultivé avait produit sur le pied du 44 minote,
assister aux séances des Cercles Agricole; qu'ils en mettent à l'arpent et le mien 69 minois par arpent. El bien! dit.il, hi
parfois à écouter des étrangers qui n'ont lien qui pui.se les r,) "ne culture soignée et un surplus d'engrais ont été si favorables
commander. Quand il h'ag. d'iitéréLs taussi graves q ne ceux de à la culiire du blé-d'inîde, le même eflt doit su faire sentir pour
l'agriculture, wsyoris danc uinis et empressés de nous rendre A l'up. les autres produits. L'année suivante, il a suivi mon-nouveau
pel d'nis qui sont en moyen de nous rendre quelques eer. mode de culture, et le rendement a été muénîo plus considérable
vices, par les précieux renseignements qu'ilst peuvent nous doit que celui obtenu par mni l'année précédente.
ner.

Nous voudrions faire paisser cette vé- ité dans l'esprit de nos Petite chronique
cultivateurs, savoir: que nous vivons beaucoup trop dans l'iso.
lement quant à ce qui concerne les choses agricoles. Le Conseil d'agriculture de la Province de Qis6bec n'est

Ce constant rapprochement qu'occsionnent les Cercles Agri- atsemblê hier dans une des Saileut dl parlement à Québec. La
toles, par le moyen de réunions fréquentes. nous ferait mieux principale quration à dtre tugitée a dÙ être celle de décider l'en-
connatre et nous porterait A nous rendre mutuellement des ter- droit tiù doit Le tenir hi Iruehiailneexposition provinciale. La Se.
vices, en ce qui regarde par exemple l'usage d'instruments agr.. ciét d'agriculture de Québec envoyé ane délégation avant Our
coles qu'un seul cuuivateur ne peut aehuter. Vous ne pouvez oet de demander qne la prochaine Exhibitioi Qué-
acheter tout seul io moulin à battre, alor vous l'nehteriez à bec.
deux et uméame plus: Une.uoissoinieuse coûterait trop cher YA - M. Simon leltie, d Scarboroug, .dix milles de Toron.
#iociez.vous trois ou quatre membres d'un Cercle Agrieolb, ,a iexpédié un nmbre considérable 'lu chevaux et de bdtes-à
fiites l'acqiisiti.sn en ecunuiu et servez-vous en cheun selon *eoruea à Mîutréal, la seniaite deriire, pour (le là les exporter
vos besoinst voilà ce besoin d'assistauce muttuelle que pourrait en Angleterre par L âte:imer Ontario. M. Bealti a déjà fait plu-
produire dans nos laroisses -l'êtablisseut d'u tercte Agri- ventes considérables esi Avglet#'rre
cole. Deux culti'ateurs entreprenats plantaient, il y a quatre

Sans contredit, l'avenir de l'ngricuiltuire se' trouve dans ' aso.
eitioan, puisque c'est le szeul moyeu de tmrettre en je 1  iiers et in amat
actives qu.i nous font défant. Mais un esprit dojailouie, d'entago-
nisne, s'oppose presque toiujolr'î à la formation du sem.
blables associations. Mettons de côté ces meriquines rivalités Calendrier (h la Pw.îsazce dit canaul.-Le Calendrier de la
et travaillons on commun A amîuenter parmi nous le véritable pro. uissance du Canada pour 1877, vient îl'dtrc publié par MM. 3.
grès agricole.ollandetti. Cest e Calendrier lelus complet et

Exemple d'une bonne culture donné par un enfant les noms et tes liewc dc ré>idence de tots les membres du clorgé
catholique, classés pîîr dincèâes, tîiis arts!,! le comptit ecclésifs.

Comme nous le disionts dais Il dernier nimiiéro de In Gazette tique, les dts des ftes mobiles, deo quatre tensps, lo nombre
des --ampagnles, lu cultivaiteur aurait à y gagner on stimnulant le de la date des éc!ipses, les heures du levur et di coucher dr
Xèle de ses enfant , qaut aux bons proceels à adopter pour lit soleil et tii la lune, etc, vie.
cultur. d'uiei terre et l'aménagement d'une ferme en général. Tous ces i il naut min*ctle'i:drier ion-FeU]omoit
ýG journaux uitgicolvd tuua Vlient aniser sonyuvet iloxetîplî do1i utils- à tout le mnde, inaitindiupeu ble à toutes e Q réb en'et
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désireuses de suivre les fêtes de l'église, qui toutes y sont men- 1
tionnées.

Il se trouve en vente chez tous les libraires et les principaux
murchands au prix de cinq centins.

RECETTES

Moyen de préserver les arbres contre les grands froids.

£ Un très bon moyen de rréserver les arbres contre les grands
froids est d'envelopper leur tige et les grosses branches d'une
bonne épaisseur de paille. Ce moyen est souvent préférable à
eelui qui consiste à garnir toute la plante. Dans ce dernier cas,
en eff' t, il y a privation complète d'air et de lumière, ce qui très.
souvent est pernicieux pour les espèces dont la végétation est
précoce, car, protégées par cette sorte de manteau, les branches
ne tardent pas à émettre de jeunes pousses qui s'étiolent et pé.
rissent lorsqu'on les livré à l'air et à la lumière. Lorsqu'au con.
traire ces parties ne sont pas garanties, elles s'ottent, s'endur-
cissent et s'habituent, pourrait-on dire, au froid, de sorte que le
mouvement·ascensionnel de la sève suivant celui de la tempéra.
ture, les jeunes parties se développent harmoniquement avec elles
'et ne sont pas exposées à des résetions qu'elles auraient éprou-
vées si elles s'étaient développées en delira de son action.

Nouveau moyen de conserver les pommes

Ceux qui désirent faire leur proviiion de pommes pour l'hivor
et le printemps pourront avec sûreté employer le moyen suivant
pour les conserver : Premièrement, choisissez des pommes saines,
prenez un baril bien propre, et collez le fond et les côtés avec du
papier à envelopper. Emplisez le baril de pommes, au quart, puis
couvrez de papier ; mettez ensuite des pommes,. puis couvrez
encore' de papier jusqu'à ce que le baril soit plein. Couvrez-·e
baril et mettez-le dans une cave fralche et exempte do la gelée.
A ceux qui mottent leurs.pommes dans des barils ou bottes sans
autres précautions, qu'ils essaient le moyen que nous indiquons
plus haut, n'exigeant aucun trouble ni dépenses, et ils seront
sura d'avoir tout le cours de l'hiver des pommes perfaitement
conservées. Il est plus avantageux d'adopter ce moyen, que d'a.
voir à enlever de temps à autre de sa provision de pommes, des
fruits entièrement gàtés.

VIN DE QUININE
Arédication rationnelle.-La médication n'est couronnée de

succés que quand elle est rationnelle, et elle n'est rationnelle
que lorsqu'elle commence au commencement; en d'autres termes.
pour guérir une maladie il faut extirper et éloigner les causes
-qui l'ont fait naitre. Les faiblesse, soit générale ou locale, est
est l'origine de la grande mijorité de; maladies. Redonnez de la
vigueur aux énergies vitales, régularisez la digestion et les sécré.
tiens, en fortifiant les organes qui accomplissent ces fonctions si
Importantes, et la dyspepsie, la constipation, les souffrances des
teins et de la vessie, et les milles et un maux qui sont la censé.
quence de la débilité, sont complètement et dans la plupart der
sas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sàr et le pluF
agréable tonique (.ui puisse étre employé dans ce but, est le VIN
QUININE DE CAM1PBELL.

L'expérience de dix années pendant léaquelles il A survécu dia
fois à cette quantité de préparations épléuères qui sout eri-
trées en compétition* avec lui a prouvé qu'il était sa"s égai
comme remède pour tous les désordrs phyyiquesqu'accompagn.nt
la débilité ou qui en proviennent.

Préparé seulement par Kenneth Campbell et Cle., alédical
Hall, Montréal.

r A vendre au Bureau de lia Gazette des Campagnes à Ste
Annu de la Pocatière ; à St. Pîn.ehul chez ù.ll. E.&.. Chapleau.
A St. Roch de Québec. chez MI. J. B. Z. Dubeai
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Elle0 est sous le patronnesc de lon JaeCoutrsol, Pé i
du Comité du Sacré.Cmusr, des luoabe J. A. Chapilemil et
Gédéon Omm...ct, de L A. Jet<é, 31. P., it A. R. ubert, Proto-

notaire, C.. A. Leblanc, S;hé-if, E'. H. Traldel, M. D , M. P. '&.'yan,
0. J. Devlim, Alfred Larocque, Br., (;. R odier, Plierru PEsperance
et de Michel.Stewart; eers., et sous la surveillance des Membres
de trois comités.

VALEUR DE LA LOTTERIE :
1 Bourse en or deo... ........:..... . $10,000.00 $10,000.00
1 do du ......a...... . 2,000.00 2,000.00
1 do du ................. 1,000.00 11000.00
1 do do ................. 500.00 500.00
5 do do .................. 100 00 500.00
5 do do ................. 50.00 , 250.00
25 do do ................. 10.00 250.00
500 lots à bâtir de valeur moyenne ... 500.00 250,000.00
50 chasubles, de toutes les couleurs,

pl"sieurs e" drap d'or ............ 24.00 1,200.00
20 ciboires ........................ 120 00 400.00
42 calices ......................... 18.00 756.00
8 encensirs ....................... 6.00 48.00

12 ostensoir8 ............... ....... 82.00 432.00
12 paires de burettes .............. 6.00 72.00
12 garnitures d'autel .... ...... ... .. 30.00 860.00
290 objets .... ............. ..... 800 870 00
1000 do ........................... 2.00 2C,000.00
2000 do .......................... 1.00 2,000.00
1 bénitier ......................... 400 400

Total.. 8272,782.00
Tnutes les plus sages préenutions ont été prises pour qui

cette loterie s'effectue avec la.plis stricre lhoinnéteté. Le comité
de Direction est composé d'un Prâtre, dii Visiteur Provincial,
des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parrhite qui président toutes les aflfires de la Loterie
et. le Directeur-Gérint a fourni un caution:enent con.idérable.

Le 'publie sera tenu ni courant de la Imarelie de cette in-
menue entreprise, par la voie des journaux. Le jour ut le lieu dit
tirage seront annoncés dans le mois de .Janvier prochain.

Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier,
écr., Président dt Comité de Direction: B. n.amin Clément,ecr., Seerétaire-Tréorier du bureau de -)treenîona et de F. X.
Cocliue, écr., Directeur Gérant, ainsi qua le cachet de la Loterie,
du taeré.Cour est une contreflhon et les porteurs des billets
contrefaits seront sévèroment punis.

Tonte communication par la malle devra être adressée franc
deport auDirecteur.Gérant*: F. X. COCHUE,

No. 266 rue.Notre-Dame, Montréal
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